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REMODELAGE PASTORAL TERRITORIAL ET EQUIPE DE PRETRES 
 

Un territoire, une histoire 

Ce projet concerne un ensemble pastoral de 28 700 habitants correspondant à neuf communes 
(en moyenne 3 000 h, une petite ville de 10 000 h) dont sept déjà regroupées en deux unités 
pastorales (UP)1. Ces paroisses, d’abord avec un curé chacune, avaient peu à peu été réunies 
en UP avant d’être toutes réunies, provisoirement, sous la responsabilité d’un administrateur. 
La fin de mission de ce dernier a été  l’occasion de  la mise en place d’un nouveau projet, en 
lien avec les souhaits des prêtres exprimés lors de notre Assemblée presbytérale et repris par 
notre nouvel archevêque. 

Un projet 

Dans  la suite, en effet, de  la démarche diocésaine des prêtres de notre diocèse2,  le souci de 
notre  archevêque  était  de  favoriser  la  vie  fraternelle  entre  prêtres3  et  de  leur  permettre 
d’exercer  leur ministère  en  équipe,  à  plusieurs  prêtres  ou  avec des  laïcs. De  leur  côté,  les 
membres des EAP4 de ces paroisses ou UP, lors de leur consultation,   ont exprimé ce même 
désir,  pensant  que  c’était «  l’occasion  et  le  temps  de  tester  des  solutions  nouvelles  qui 
permettraient  de  se  projeter  dans  l’avenir »  avec  « une  équipe  de  prêtres  chargés  d’un 
territoire plus large » pour permettre à tous « d’être missionnaires sur notre territoire ». Leur 
constat a été aussi  l’intérêt d’une mutualisation des moyens entre des villages et une petite 
ville un peu plus importante. 

Sur  ce  territoire,  le  choix  a  donc  été  fait  de  nommer  deux  prêtres  (44  et  58  ans),  curés  in 
solidum  avec  modérateur,  logeant  sur  la  ville  la  plus  importante,  rejoignant  un  prêtre 
auxiliaire faisant aussi partie de cette équipe, lieu de vie fraternelle, de prière, de convivialité 
et  de  collaboration  pastorale.  Avec  eux  travailleront  aussi  les  diacres  permanents,  les 
religieuses et laïcs déjà engagés sur ces paroisses. 

Un des soucis majeurs sera de ne pas chercher systématiquement à desservir tous les clochers, 
mais  à  « discerner des pôles  à privilégier  avec des  communautés vivantes  et  repérables »5. 
Chaque paroisse demeure un lieu important à faire vivre, animé par des personnes « ayant le 
soin d’assurer l’animation de la communauté chrétienne locale », dans un souci missionnaire. 
Dans ce sens, des lieux relais seront à mettre en place, en plus de la ville où réside l’équipe.  

Enfin,  pour  favoriser  la  qualité  de  présence  des  prêtres,  ceux‐ci  pourront  s’investir,  voire 
venir  résider,  « dans  tel  ou  tel  village  durant  une  période  plus  longue  (une  semaine) 
permettant la rencontre avec les divers acteurs, tant pastoraux que civiles et associatifs », un 
peu à la manière d’une visite pastorale. 

Par ailleurs, ce projet portera aussi le travail de recherche d’un modèle de conseil économique 
adapté à  cette physionomie, « tenant  compte de  l’unité de  l’ensemble  tout  en  respectant  la 
spécificité de chaque paroisse ». 

                                                 
1 On appelle Unité Pastorale un ensemble de paroisses conservant leur statut propre de paroisses mais confiées à 
un même curé 
2 Cf. autre proposition de dossier Demain l’avenir de nos communautés chrétiennes : « Vivre le ministère 
autrement » 
3 Cf. Lettre Pastorale Vivre l’Église autrement, p.13 
4 Équipe d’Animation Pastorale, qui s’entend dans le diocèse plutôt selon le mode de participation des laïcs 
propre au C.519 du CIC 
5 Extrait de la lettre de mission pour cette équipe. De même pour les citations suivantes. 
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Et ensuite… 

Dans  un  premier  temps,  il  conviendra  de  suivre  attentivement  ce  nouveau  projet  (par  le 
vicaire général) et d’en faire une évaluation qui pourra éventuellement amener à le réajuster 
ou le préciser. 

À terme, cette expérience, sorte de laboratoire pastoral pour notre diocèse, pourrait permettre 
de  mettre  en  place  dans  notre  diocèse,  pour  certains  secteurs,  ce  type  d’équipe.  Seront 
conservés,  par  ailleurs,  des  paroisses  ne  comportant  qu’une  ville  (dans  le  cas  de  ville 
importante,  compte  tenu de  la diversité de notre diocèse) ou n’étant  confiées qu’à un  seul 
prêtre, pour respecter les choix et les capacités de chaque prêtre. 
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Diocèse d’Aix‐en‐Provence et Arles 

 
ASSEMBLEE PRESBYTERALE : VIVRE LE MINISTERE AUTREMENT 

À l’origine 

C’est en décembre 2006 que Mgr Claude FEIDT, alors archevêque d’Aix‐en‐Provence et Arles, 
avait écrit à tous les prêtres du diocèse pour les convoquer à une assemblée presbytérale à la 
Pentecôte 2009. L’archevêque rappelait aux prêtres combien « les conditions de  l’exercice de 
votre ministère ont beaucoup évolué et que nous nous  trouvons  tous,  chacun et ensemble, 
devant  des  situations  tout  à  fait  nouvelles ».6  Du  coup,  « cette  assemblée  devra  nous 
permettre  d’apprécier  ensemble  la  juste mesure  des  situations  et  les  besoins  essentiels,  de 
faire le point sur les disponibilités actuelles et les forces effectives, d’estimer les moyens réels 
et  les changements possibles ». C’est bien toujours  le même ministère presbytéral qu’il nous 
fallait vivre, mais le vivre « autrement ». 

La préparation 

Celle‐ci se répartit en 5 étapes, alternant le travail des prêtres et des équipes de pilotage :  
1. Février  2007  –  Novembre  2007 :  temps  de  réflexion,  de  réaction  et  d’expression 

(convictions et souhaits) à partir d’un document présentant  les différents aspects du 
ministère et de  la vie du prêtre7, principalement rédigé sous forme de questions. S’il 
était souligné l’importance du partage en groupe pour s’aider à un tel travail, chaque 
prêtre pouvait aussi apporter une contribution personnelle. 

2. Novembre  2007  –  Février  2008 :  travail  des  équipes  de  pilotage  pour  préparer  un 
document  de  synthèse.  Ce  dernier  a  regroupé  les  contributions  des  prêtres  en  12 
fiches8 présentées sous forme de convictions et propositions. 

3. Février 2008 – Novembre 2008 :  temps de  travail sur  le document de synthèse. Pour 
favoriser  l’échange  en  presbyterium,  ces  fiches  ont  été  travaillées  uniquement  en 
doyenné  (et  non  plus  personnellement,  comme  à  la  première  étape).  Par  ailleurs, 
d’autres groupes ont été sollicités pour apporter leur contribution à cette réflexion, en 
fonction de leur intérêt propre pour le thème de la fiche (diacres permanents, services 
diocésains,  séminaire,  conseil  diocésain  de  la  vie  religieuse,  différents  conseils  de 
l’évêque…). Il est à noter enfin que cette étape a également intégré une démarche de 
pèlerinage des prêtres à Annecy sur les pas de St François de Sales et des journées de 
formation pour  les prêtres et diacres  (sur  le ministère pastoral dans son évolution et 
ses  enjeux  aujourd’hui)  et  avec  les  laïcs  engagés  (sur  la  figure  de  St  Paul  et  le 
pluralisme religieux). 

4. Novembre  2008  –  Février  2009 :  confection du document  de  travail de  l’Assemblée 
presbytérale  répartissant  les  thèmes  en  5  chapitres9  constituées  de  « motions »  à 
proposer ou non au vote de l’Assemblée selon la décision des évêques. 

5. Février  2009  –  Pentecôte  2009 :  préparation  immédiate  de  l’Assemblée  à  partir  du 
document de travail. 

 
                                                 
6 Lettre de convocation du 14 décembre 2006 à tous les prêtres du diocèse. 
7 1. Prêtre en ma vie apostolique – 2. Prêtre dans la communion diocésaine – 3. Prêtre en ma vie humaine 
8 Prêtres d’un même presbyterium – Dans les liens avec l’évêque – Prêtres pour et dans la communauté – En 
collaboration plus spécifiée avec les diacres – Avec les communautés religieuses – Faut-il un remodelage pastoral 
territorial ? – Dans les liens gouvernement-diocèse – Avec quel style de conseils ? – Avec quels services 
diocésains ? – La formation des futurs prêtres – Les pastorales spécifiques – Dans les évènements de la vie 
diocésaine. 
9 Vivre autrement : la mission de l’Église dans notre diocèse, le partenariat pour la même mission, la fraternité en 
presbyterium autour de l’évêque, la formation pour la même mission, l’organisation de l’Église diocésaine 
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L’Assemblée presbytérale : Pentecôte 2009 
Ce furent trois  jours de fraternité, d’écoute et de parole, de réflexion et de travail sur les 
différents aspects de la vie et du ministère des prêtres, en communion avec toute l’Église 
diocésaine. Si la diversité des approches, des sensibilités ou des priorités est ressorti de la 
part des prêtres, c’est avant tout la fraternité et le commun souci pastoral qui ont fait de 
cette rencontre un temps de grâce et d’élan missionnaire pour tout le diocèse. 
Il revenait ensuite aux évêques de « poser un acte de discernement pastoral » pour donner 
des orientations diocésaines au travers de leur Lettre pastorale : « Vivre l’Église autrement 
– Sous le signe de l’Esprit » (octobre 2009). 
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Diocèse de Digne 
1/ Initiative diocésaine nouvelle 

 
Les randonnées‐catéchèse dans le diocèse de Digne 

 
Dans la ligne directe du Texte National d’Orientation de la Catéchèse en France, nous avons 
expérimenté de nouvelles manières d’engendrer ou de grandir dans  la foi. En particulier en 
organisant des « randonnées‐catéchèse ».  

Huit randonnées‐catéchèse ont déjà vu  le  jour, permettant de découvrir des sites splendides 
de notre département : sur les pas de Joseph et de ses frères ; Création‐Paradis ; St Jacques Chastan ; 
Il est l’agneau et le Pasteur ; le passage de la Mer Rouge ; les pèlerins d’Emmaüs ; d’Abraham à Jésus, 
parcourir la Bible avec un âne ; ces arbres dont nous parle la bible.  

Les objectifs :  

 Permettre aux parents d’enfants catéchisés ou non de vivre, dans un cadre de détente, une 
journée de randonnée familiale, autour d’un thème biblique 

 Permettre, à la fois à des personnes éloignées de l’Eglise et à la communauté chrétienne, de 

vivre ensemble une expérience qui permette de s’approprier le message de l’Évangile  

Caractéristique :  dans  un  site  splendide  du  département ;  randonnées  de  7km ;  récits 
bibliques  contés,  Ancien  et  Nouveau  Testaments  s’éclairant  l’un  l’autre ;  activités 
ludiques  actualisant  et  faisant  résonner  la  Parole ;  inclure  l’histoire  locale  et  ses 
habitants. 

Participation : Nous avons commencé avec un groupe de 72 personnes. Nous étions 230 à la 
dernière (2/3 d’adultes, 1/3 d’enfants et de jeunes), nous avons été jusqu’à 300 personnes 
(au  Contadour).  Les  participants  proviennent  des  7 archiprêtrés  et  même  d’autres 
diocèses.  Beaucoup  n’hésitent  pas  à  faire  1h1/2  de  voiture  ou  plus  pour  y  venir. 
L’association laïque « handicap‐Evasion » s’est jointe à nous (suite à une émission radio) 
permettant à 3 personnes handicapées d’y participer, portées au moyen de Joëlettes. 

Voici quelques éléments de la relecture d’une randonnée : 
•  Les paysages, le cadre, les divers éléments rencontrés  permettent l’intériorisation des 

textes, de les faire résonner au travers de lieux très divers.  
• Les Textes de la Parole de Dieu ont pu rejoindre pratiquants ou éloignés. La simplicité 

du message biblique (Zachée – le roi Saül ‐ Abraham) ressort particulièrement. Vivre 
la Bible autrement. Importance de la cohérence des textes entre eux et des activités qui 
sont proposées, en relation avec ceux‐ci. 

• L’inter‐générationnel correspond au besoin des familles de se retrouver ensemble. La 
randonnée  était  adaptée  aux  enfants  (rythme,  chants,  activités).  Ils  s’y  sentent bien. 
C’est apprécié par les adultes de nos Ctés paroissiales qui y trouvent leur compte. Tous 
les looks sont représentés, du presque marginal à la bourgeoisie, ça va de 0 à 85 ans. 

• La simplicité de nos pasteurs (évêque, vicaire général, prêtres), en marche avec tous, à 
égalité.  Ils étaient fraternels, écoutants, cheminaient auprès de chacun. 

• Associer  le  religieux  et  le  laïc ;  l’humain  et  le  spirituel.  L’intégration du  village  au 
projet avec son patrimoine humain et culturel. Découverte des richesses locales.  
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• La bonne convivialité, la  joie partagée. La liberté respectée (pouvoir rester un peu en 
retrait, ne pas participer forcément à la célébration ou à la messe, y assister de loin). 

• L’envie,  au  retour, de participants non pratiquants de devenir  acteurs. Activité  qui 
mobilise des bénévoles, aux dons  souvent cachés, provenant d’horizons, de  services 
divers, de compétences complémentaires, permettant une riche collaboration. 

• L’organisation motivante,  le  timing,  les  idées  et  la  créativité,  le  sens  du  détail,  les 
ateliers, très professionnels pour certains  

 
Cette expérience a été présentée à Ecclesia 2007 au cours d’un atelier qui a  rassemblé 3 000 
personnes. Depuis de nombreux diocèses nous ont contactés pour les aider à en réaliser. Un 
livre, à paraître prochainement, « transitions en catéchèse », Ed. Lumen Vitae en fait l’analyse 

 
 

3 juillet 2010. 
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2/ Initiatives paroissiales  nouvelles 
 

Projet pastoral pour un nouveau secteur interdiocésain (Digne ‐ Fréjus‐Toulon) 

Pour  répondre  aux  besoins  de  la mission  (en  particulier  l’arrivée  de  nombreuses  familles 
travaillant  directement  ou  indirectement  à  ITER), mais  aussi  pour  une  présence  ecclésiale 
renouvelée auprès des curistes et  touristes, pour aider à  la  revitalisation des  communautés 
chrétiennes locales, un nouveau secteur pastoral interdiocésain est créé entre Var et Verdon (diocèses 
de Digne  ‐ 4 paroisses‐  et de Fréjus Toulon – 3 paroisses‐). Les premiers buts de cette nouvelle 
organisation  sont  que  les  fidèles  puissent  être une  véritable  communauté  ecclésiale  qui  se 
retrouve pour célébrer l’Eucharistie, qui accueille la Parole de Dieu, qui pratique la charité à 
travers les œuvres de miséricorde effectives et spirituelles. Pour que ces buts soient atteints, il 
faut  que  les  pasteurs  puissent  connaître  personnellement  les  fidèles  et  leur  assurer  une  assistance 
pastorale continue. C’est pourquoi une mutualisation des personnes et des moyens a paru nécessaire. 

A  cette  fin,  les  évêques  de Digne  et  Fréjus‐Toulon  ont  décidé  de mettre  à  disposition  du 
nouveau secteur un prêtre diocésain du diocèse de Digne qui sera  le curé, un diacre en vue du 
sacerdoce du diocèse de Toulon, une communauté religieuse pour l’instant de deux prêtres (Frères 
de l’Immaculée Conception – Colombiens). Tous ces ministres ordonnés seront en résidence à 
Gréoux  pour  faciliter  une  certaine  vie  d’équipe  et  une  coordination  pastorale.  Une 
communauté religieuse féminine de trois sœurs (également colombiennes) résidera au presbytère 
de  Vinon.  Il  convient  d’ajouter  la  présence  sur  le  secteur  d’un  diacre  permanent  et  d’une 
communauté  religieuse  féminine  qui  organise  des  retraites  ignaciennes  (Sœurs  coopératrices 
paroissiales du Christ‐Roi). 

Toutes  les  paroisses  engagées  dans  cette  démarche missionnaire  réaliseront  une  pastorale 
d’ensemble et  les  services pastoraux aux différentes  communautés présentes  sur  le  territoire 
seront garantis de manière efficace. Une organisation nouvelle du service pastoral ne doit pas 
faire oublier que  chaque  communauté, même petite, a  le droit à un  service pastoral authentique  et 
efficace.  

Ces  communautés  sont appelées à  se  rassembler pour  se  soutenir dans  la vie  spirituelle  et 
dans  la  formation  chrétienne, et pour partager  les problèmes humains et ecclésiaux en vue 
d’un  engagement  commun  ;  elles  apporteront  leur  concours  à  la mise  en œuvre du projet 
pastoral,  aux  travaux  du  Conseil  pastoral  de  secteur  et  seront  des  relais  pour  que  soient 
annoncés et connus la vie de l’Eglise et les diverses initiatives paroissiales. 

Parmi les points essentiels du projet pastoral du nouveau secteur paroissial :  
- la collaboration, sous de multiples aspects 
- la place centrale accordée à la liturgie 
- l’importance d’être une communauté qui témoigne de ce qui la fait vivre 
- la formation chrétienne approfondie de tous, en particulier de ceux qui sont appelés à 

des responsabilités 
- la solidarité 
- l’accueil et l’écoute de tous ceux qui passent 

 
Parmi les urgences et les priorités, la catéchèse des enfants et des adultes, l’aumônerie scolaire, 
des groupes de réflexion sur la Parole de Dieu, la formation, des récollections et temps forts 
spirituels, la Réconciliation, l’Adoration du Saint Sacrement. 
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Des attitudes et actions fondamentales 
- Tous responsables de la catéchèse 
- Tous sont accueillis et l’on peut se rencontrer 
- Les communautés locales sont aidées et accompagnées 
- Des rassemblements de secteur réguliers 

 
Situation locale et points d’attention 

a) Secteur de 15.000 habitants en expansion démographique  
b) Thermalisme et séjours de remise en forme (3° station thermale de France) 
c) Tourisme résidentiel et de passage (nombreux campings, lac du Verdon), 
d) ITER (pic de 2000 emplois attendu lors du démarrage de la construction de 

l’installation de recherche dès 2010). 
e) Collège et écoles communales (plus de 1600 enfants et jeunes scolarisés dans le 

secteur) 
 
La  mise  en  œuvre  de  ce  projet  pastoral  se  fera  à  la  lumière  des  orientations  diocésaines 
promulguées,  pour  leurs  diocèses  respectifs,  par  les  évêques  de Digne  et  Fréjus‐Toulon. Une 
concertation régulière sera organisée entre les responsables de deux diocèses pour permettre, 
dans le secteur,  une bonne articulation des orientations pastorales de ces deux diocèses. Cela  
se vivra par une collaboration étroite avec l’archiprêtre pour le diocèse de Digne et le doyen pour le 
diocèse de Fréjus Toulon. 
 
 

Gréoux les Bains, mardi 29 juin 2010 
 

Initiatives pastorales dans le secteur de Manosque et ses environs (04) 
 
Historique : suite aux « orientations de la conférence des évêques de France de novembre 
2002,  pour  la  préparation  au mariage »,  nous  avons mis  en  place  à  partir  de  2003  des 
cheminements  de  préparation  au mariage  (1  an),  au  baptême  (6  mois),  à  la  première 
communion (enfants accompagnés de leurs parents ‐ 5 à 6 mois), au baptême à l’âge scolaire (1 
an), à la confirmation d’adulte (1 an).  Le catéchuménat adulte sur 2 ans faisant déjà partie 
de la pratique. 

 
Contexte : 1 ville (25000 h), 5 villages (15000 h) – 3 prêtres (dont 2 à temps partiel), 2 équipes 

pastorales, 2 conseils pastoraux… 
 
Objectif : faire route avec les personnes qui font une demande de sacrement, à partir de là 
où  ils  en  sont,  pour découvrir              ‐  la beauté  et  la  grandeur de  ce  qu’elles  vivent  et 
demandent,  

- le cœur de la foi chrétienne et la vie de l’Église,  
- la responsabilité et l’engagement que cela implique,  

et pour vivre une initiation à l’expérience chrétienne. 
 
Moyens : 

- Rencontre initiale : accueil et balises pour le cheminement 
- Équipes  de  préparation :  pour  les  séances  communes  et  pour  un  cheminement 

personnalisé. Appel, formation, accompagnement, relecture… 
- Réalisation  d’un  ‘parcours’  ou  canevas  des  sujets  à  aborder  pour  l’ensemble  du 

cheminement. 
- Travail sur  la  liturgie du dimanche pour qu’elle soit vivante et accueillante et qu’elle 

facilite une initiation à l’expérience chrétienne. 
- Souci du suivi et l’insertion optimale de celles et ceux qui s’ouvrent à une continuité…  
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Concrètement : 
- Préparation  au mariage :  outre  deux  journées  (forme CPM  –  le  deuxième  jour  avec 

participation à la messe dominicale avec présentation à la communauté), chaque couple 
est  accompagné  par  un  autre  couple  sur  8‐10  rencontres  jusqu’à  la  célébration  et 
souvent après…  Le célébrant participe à certaines de ces rencontres et/ou les rencontre 
individuellement. 

- Préparation  au  baptême  (petits  enfants) :  outre  la  rencontre  initiale  avec  le  curé,  les 
parents  sont  accompagnés  par  une  ou deux  personnes  sur  5‐6  rencontres minimum, 
incitation  à  la  participation  à  la  messe  dominicale,  présentation  à  la  communauté 
dominicale quelques semaines avant la célébration du baptême. 

- Préparation à la première communion : quand des enfants catéchisés font la demande 
personnelle de la première communion, il y a d’abord une rencontre individuelle avec 
la  responsable  de  la  catéchèse.   Dès  que  possible,  des  petits  groupes  de  six  à  huit 
enfants  se  constituent  et  se  retrouvent  avec  leurs  parents  (en  plus  de  la  catéchèse 
habituelle) pour 5 séances de 2h  (‘travail’ commun, puis séparé, commun et  temps de 
prière  final  en  commun).    Quelques  semaines  avant  la  célébration  de  la  première 
communion  ils  sont  présentés  à  la  communauté  lors  de  la messe  dominicale.    Les 
célébrations par petit groupe ont lieu tout au long de l’année.  Une réunion ‘bilan’pour 
chaque  équipe  envisage  la  poursuite  du  chemin  pour  parents  et  enfants  après  la 
célébration. 

- Préparation  au  baptême  en  âge  scolaire :  6‐7  rencontres  en  plus  de  la  catéchèse  ou 
l’aumônerie  habituelle,  5  « étapes »  lors  des  célébrations  dominicales,  3‐4  rencontres 
avec les parents. 

 
Chaque dimanche, un éveil à la Parole pour les 3‐7ans est assuré pendant la liturgie de la 
Parole par des parents + participation active des enfants présents pendant la liturgie de la 
Table.   

 
Joies :  

- richesse de ces multiples rencontres 
- rajeunissement de la communauté,  
- émulation entre jeunes parents ainsi que des enfants,  
- vécu intergénérationnel, joie de jeunes et moins jeunes.   
- sans oublier la ‘satisfaction’ des acteurs pastoraux !  On ne peut pas ne pas voir les fruits 

pour l’ensemble des communautés chrétiennes des lieux concernés. 
Difficultés :  

- exigence  de  la  personnalisation :  temps,  investissement,  disponibilité  des 
accompagnateurs 

- renouvellement  des  acteurs  et  donc  de  trouver  des  personnes  suffisamment 
‘chevronnées’  dans  la  foi  et  la  vie  de  l’Église  –  en  laissant  à  chacun  le  temps  de 
grandir… 

- l’absence  de  décision  diocésaine  pour  une  pratique  unifiée…    Le  soutien  de  notre 
évêque  dès  le  départ  et  le  constat  des  fruits  a  certes  fait  baisser  la  résistance  des 
confrères, mais la pratique différente selon les secteurs paroissiaux, surtout par rapport 
au  temps prévu pour  le cheminement,  renforce  la difficulté d’acceptation de ceux qui 
sont plutôt loin de toute vie chrétienne en Église…  

- l’incompréhension  de  ceux  qui  sont  étonnés  du  changement  de  ‘pratique  pastorale’, 
diminue  en  fréquence  avec  le  temps, mais  demande  beaucoup  de  tact  et  de  douce 
fermeté… pour en faire comprendre le sens, la cohérence et le bénéfice ! 

Défis :  
- aller encore plus loin dans la personnalisation et l’adaptation du temps nécessaire… 
- travailler au  langage  ‘audible’ pour  formuler  l’intelligence de  la  foi à  l’adresse de nos 

contemporains… 
- trouver les moyens pour multiplier les propositions d’accompagnement, la participation 

des  enfants  et  des  jeunes  aux  célébrations  dominicales  régulières  et 
intergénérationnelles. 

- multiplier les propositions de catéchèse pour ‘recommençants’… 
- associer de plus en plus  les parents aux propositions « habituellement » réservées aux 

enfants seulement 
 

                        
2 juillet 2010 

 57



Diocèse de Fréjus‐Toulon 
MISSION TOULON 2011 

 
Cette mission  d’annonce  du  Christ  à  la  population  de  toute  la  ville  de  Toulon  aura  lieu 
pendant  dix  jours  en  mai  2011.  Elle  est  une  initiative  diocésaine,  sous  l’égide  et  avec 
l’engagement de  l’évêque,  reprise par  les paroisses de Toulon. Elle  a  vocation,  après  cette 
première expérience, à être reproduite ailleurs dans le diocèse. Trois objectifs principaux sont 
poursuivis.  Sa  motivation  est  d’abord  l’annonce  du  Christ  et  la  manifestation  de  la 
disponibilité de l’Eglise et de son désir d’aller au‐devant de tous. Cependant, elle veut aussi 
créer une dynamique, sur un  territoire pastoral cohérent, engageant ensemble  les paroisses, 
les communautés nouvelles et  les mouvements ecclésiaux. Enfin, elle constitue  l’occasion de 
proposer aux paroisses  les expériences vécues par  les unes et par  les autres au service de  la 
Nouvelle évangélisation, ainsi que certains outils d’évangélisation auxquels une formation est 
proposée aux différentes équipes des paroisses engagées (cours Alpha, KeKaKo, parcours de 
formation biblique, porte à porte…). 
 
1°) L’annonce du Christ 
Elle est conçue à deux niveaux. Chaque paroisse définit son programme de manifestations et 
d’actions  d’évangélisation,  comme  pour  une  mission  paroissiale  classique,  avec  veillées, 
actions d’évangélisation directe,  temps d’enseignement.  S’y  ajoutent des manifestations de 
plus grande envergure, à l’échelle de la ville : célébrations communes (une grande cérémonie 
de  confirmation  pour  les  doyennés  concernés),  processions,  spectacles,  actions 
d’évangélisation directe, conférences, rassemblements comme  la  fête diocésaine des  familles 
qui clôturera la mission, ou une grande veillée de préparation aux JMJ de Madrid. 
 
2°) La dynamique commune entre toutes les paroisses de Toulon 
La  nécessaire  coordination  de  toutes  ces  actions  impose  une  collaboration  effective  des 
communautés nouvelles, des mouvements et des paroisses concernés. Cette collaboration est 
assurée par des réunions régulières de prière, d’échanges et de bilan entre  les curés et entre 
les équipes chargées de  l’organisation de  la mission. Les paroisses s’aident mutuellement à 
définir leur programme et à prendre mieux conscience de leurs capacités et aussi du degré de 
leur engagement missionnaire. La préparation de la mission dure une année durant laquelle 
cette dynamique commune est suscitée. L’unité du presbyterium est effective dans  le cadre 
d’une action pastorale. Cette nécessaire communion, dans  l’action, s’étend aux  fidèles  laïcs. 
La préparation, comme la Mission elle‐même, engage directement l’évêque et tout le diocèse. 
Dans le diocèse de Fréjus‐Toulon, où la présence des communautés nouvelles est importante, 
elle permet aussi d’insérer ces éléments nouveaux dans un travail où leur expérience et leur 
disponibilité sont sollicitées.  
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3°) Le développement d’une culture missionnaire 
La  préparation  de  cette Mission  donne  l’occasion  de  proposer  une  véritable  « conversion 
pastorale » dans une  logique de première annonce et  la mise en œuvre de nouveaux outils 
d’évangélisation.  Il  s’agit de  former  les chrétiens pour entrer dans une nouvelle conscience 
missionnaire et valoriser de nouvelles ressources pour les mettre en œuvre. La formation des 
prêtres et des fidèles constitue l’un des piliers d’un tel projet. Elle est plus facilement acceptée 
dès  lors  qu’elle  s’intègre  à  un  projet  commun  fédérateur  qui  dépasse  les  cadres  habituels 
d’organisation  et  d’intervention.  Si  la  préparation  de  la  Mission  engage  une  véritable 
collaboration  pour  un  événement  particulier,  la  Mission  elle–même  prépare  l’avenir.  Le 
développement  d’une même  culture missionnaire  vise  à  faire  prendre mieux  conscience  à 
tous de leur commune responsabilité d’évangélisation, selon une exigence de communion que 
la préparation de la Mission, sous la responsabilité de l’évêque, a rendue manifeste. 
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Diocèse de Fréjus‐Toulon 
 

EXPERIENCE DE POLE MISSIONNAIRE PAROISSIAL 
 
Le principe des pôles missionnaires paroissiaux : 

Le projet des pôles missionnaires paroissiaux existe dans  le diocèse de Fréjus‐Toulon 
depuis  la  lettre  pastorale  « L’actualité  de  la mission »  en  2001.  Il  concrétise  en  termes  de 
réaménagement pastoral les perspectives de la nouvelle évangélisation des paroisses. Face au 
vieillissement et à  l’essoufflement de  certaines paroisses,  il  invite  les  fidèles et  les pasteurs 
ensemble à un sursaut de foi pour relever le défi missionnaire.  

Le mode de  fonctionnement de  ces  pôles  élaboré  en  lien  avec  l’Institut missionnaire 
diocésain (organe de formation et de soutien des actions d’évangélisation, dans la perspective 
de  la Nouvelle  évangélisation)  a  été  approuvé  par  le  Conseil  épiscopal  et  presbytéral  et 
promulgué en 2003. Les aspects les plus saillants sont les suivants : 

• Le choix de la paroisse comme lieu de communion et de mission. 
• Une équipe sacerdotale rassemblée autour d’une vision. 
• La  mise  en  place  d’une  fraternité  paroissiale  composée  des  prêtres  et  de  laïcs 

engagés. 
• Une  dynamique  missionnaire  structurée  selon  quatre  axes :  la  dimension 

d’évangélisation, la dimension catéchuménale de formation, la dimension liturgique 
et la dimension diaconale. 

• Un  objectif  de  croissance  de  la  communauté  chrétienne  organisée  à  partir  d’une 
structure  cellulaire  c’est‐à‐dire  de  la  prise  de  conscience  que  la  communauté 
paroissiale  se  distribue  en  autant  de  « communautés  ecclésiales  de  base »  ou 
ecclesiolae (Redemptoris Missio n°51). 

Chaque  cellule  privilégie  les  relations  de  proximité,  d’accueil  personnalisé,  de  prière, 
d’accompagnement,  de  stimulation  fraternelle  par  l’échange  spontané  et  l’interpellation 
mutuelle,  en  se  rapportant organiquement  à  la paroisse. Chaque  ecclesiola doit  être un  lieu 
d’accueil et de cheminement. Ce processus de démultiplication doit se coupler avec  le souci 
de la croissance personnelle des membres et de leur insertion dans la vie de la communauté. 
  La mise en place d’un pôle missionnaire paroissial requiert d’abord le rassemblement 
de  l’équipe  sacerdotale  autour  d’une  vision  commune.  Cette  équipe  s’adjoint  ensuite  des 
consacrés et des laïcs pour constituer une « fraternité paroissiale » de prière, partage spirituel 
et  pastoral,  afin  de  porter  ensemble  l’animation  missionnaire.  Elle  doit  témoigner  de  la 
possibilité d’une vie de communion en étant d’abord un cénacle de prière, puis en se formant 
à la mission. C’est à partir d’elle que le projet missionnaire du pôle apparaît. 

 
L’expérience de Brignoles : 

Un premier pôle expérimental a été suscité sur  la paroisse de Brignoles.  Il s’agit d’un 
ensemble paroissial regroupant 2 paroisses rurales avec une paroisse urbaine, soit un total de 
18000 hab. A la suite d’une visite pastorale de l’évêque, l’équipe sacerdotale avait exprimé le 
désir d’entrer dans une dynamique missionnaire. 

Un processus d’accompagnement de ce projet a été mis en place avec l’aide de l’Institut 
missionnaire diocésain mandaté par l’évêque. 
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Une  première  phase  s’est  faite  avec  l’équipe  sacerdotale  pour  définir  les  principaux 
éléments d’un projet missionnaire, et  la mise en place d’une  fraternité paroissiale composée 
de laïcs appelés par le curé. 

Au  cours  d’une  messe  dominicale  en  septembre  2007,  la  mise  en  place  du  Pôle 
paroissial  missionnaire  à  titre  expérimental  a  été  annoncée  par  l’évêque,  et  confiée  à  la 
Fraternité paroissiale Notre Dame d’Espérance, composée d’une douzaine de laïcs rassemblés 
avec l’équipe sacerdotale. 

 
 
Pendant un an,  la Fraternité s’est  réunie une  fois par mois  le Dimanche : Vêpres puis 

temps d’adoration  commun,  temps de  formation missionnaire  avec  l’institut, puis  repas  et 
partage fraternel. Le but de la fraternité, c’est de vivre au cœur de la paroisse une expérience 
de communion fraternelle entre prêtres et laïcs, qui porte ce projet dans la prière et donne un 
témoignage de ce que devrait être chaque cellule de vie paroissiale. Après un an et demi de 
cette  formation, une conscience missionnaire commune est acquise et  le projet paroissial  se 
dessine peu à peu. 

La phase à venir va consister à aider  toutes  les réalités rassemblant des  laïcs pour des 
raisons  très diverses à entrer dans cette dynamique missionnaire et à devenir des ecclesiolae 
conscientes de leur rôle dans la croissance de la paroisse et l’annonce de l’Evangile. 
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